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LE SAMEDI

,NOS CHËI~RS

.Iîi-s -Tni il:îl aux dis, petite mè-re. et je lie piuiis
puis 1iîîs les <mer.

CE QU'UN Pli, ]ER MIL A DE

Deux joui-s d(lu i ci-ttc, semiainîe :Dimîaniche
<t Lundîi. Il s'agissait pour- lat faille dle faire
titi petit voyage.

Ma chière, (lit 1<- i,;tii J- i qîirî,îue, dans
le. cours de- l'.ipl.s-litelî, tii lisse-s ta mîalle-, la
nmielnne,- et glue tii îiie iicîitas à lat ville àu

Mý h. P. M.
Le- mîari d'-iit.Il lisait soli jouii î, le

plat le plus déliî-îonx ionI puisse' servir à c'-tte
lei.-n. c.onitre ýt-'ii liulituidc, il avait iîîtu-i-î-eiipu
si h leu-i, pour- holiniî-i- .-(-t ordr..

-(t)in ah Ici s- niai , SOIi pèrei, et comie ( iî le

temps ?e-i~-u'i .,'îî ss'ienquit lat petite
fe-mmeîî, 'qui ïétait, colillu'- (il-.- gi-lks dle lat imaisoin et
(le tou t l-iosei,~- '-olIll,'- '' Ma chière''

- ~-t',-îî pa-sci repr-iiit le îîîaîi, qjue

hFoixi alppela it te ouns -, Soli père-.", L-sse- iîîoi

faire- i-t viens àu mîa renîconitre à iMlIl P. M., avec

le Bé-bé.
-asj-ailî-iiî-r la nourric-?

-Cette ilue.st ou1. Pour-quioi pas? Elle est- joliv,
l'idée <le pîrenîdre unî conlgé et deili-îe pks îiîî litr

lanorc.
-M-utis il y a el Iîg lu hlailliTsage a ic-

vit ir lviî la it <e

-Au diable, le 1, ieîsmg- fais ce glue je
te dis. Si le linîge ii .i iv pa temîps, 011 s'eul
passera.

-Cs-bien. (M.Iais ae c u S iJi)

Au momiienît où Siti t'èi-e " soi-t, go Ma Chère -

lui crie dc lit feî jé tr î

-Oùt te reilceIItrî-Iai-Jf- à aý Il. P-. M. ?
- Ali, (fit Il Soil Pc n-.*- Fei-uit ei-aoa.l- 1<

rite' deIî11ndaîsti. Si tu alliS Idî IilSi à Cela..Jtt:-
da;is. Voyous. (Il I-Ves.d- Satîî,h Un Iîîon,
reyordp touujoursa a t ie motre, S'il en a Une, lor.s-
qu'il czil enî peine o'u qui!? eet 1,uss, au picid du
maur ) Rcîîcoîître-moi~ au coiii (le... Noîî, non, non!
Attgcidý ui peu !Oh ! j'enverrai utle voiture et

tu me trouveras à la garge. Il Ma Chè,re," au re-
voir.

Et il est parti. Sa femmîîe lie. tient pas eiî place
dlu la jourllc-e oit fait llel cJ)ILjectures 'iur lui lieu
de leu Piromenade.

A M l. P. M. préi.
cise s "Ma Chère,
'Bébé" et "La Nouîr-

rice"I sonît à la gale.

ISoli Père IIarlrive

train part à G 15 hrs.

IlI prend go Btbé'' danis
ses bras et se préci-

à ~ Pite vers la Per-te d'en-
trée. Il Ma Chière " et

"La Nourrice"I s'élan-
cent Sui* ses plus, Il

produit soit billet et

patsse au milieu dle

L'homiîîe, Préposé à lat
S porte, arrête Il Ma

Chèe etIILa Notîr-

S rice ' qui appllemit,
~ Soit Père" ( le toute

la force <le leurs pou-
ilionls. Il piose II Bébél

-~ sur ulie brouette et
lil neg revient ein toute hâte

pa~ aimc v'îîinetiije uc' à la porte i<leîitiipr les

deux trîlli ardes. E i
elles passent, miais horreur les i)orreuisý, il avait
placé 1, Bébé " sur le deirrière de lat voiture et
celuii-ci l'ava-it fait bascul er. Hotu retusd11 eh )t qu'u n
commiîls voyageur avait recueilli II I"él,q '' imais

('I v'oy;Liit arriver la mière, il le lui reluiit eni
disant

-Voici votre béblé, 111;1ii1,11t mîais une ailtre
fois, ayez eii soinî vous miîîêii-, car ce.t hiommiie est

unt véritaible idiot.

La petite daine, qui na itjamais entendu,
avanît celaî, faîire des remîarqjues dérogatoi res sur
I iiitelligotcice (le sont mari, on fut hi-iritiée et
coiinie- pétrifiée. M ais le père avait aius.si viiteni-

-Vgous êtes dIuiie imîpudenice... s'écrie-t-il.
-Voeus pîareillemienît, i-tptil le commiiis, eni

ôtatit soli cha.pe.au pour sali-i. lat damje.

-. lie sais pas ce (lui nie rctiîî,t <le te i-ossî î,

dI'iiîilîortatiice, et il consul ta sa 1iloîîtr pour voit-
s'il en1 aurait li- temps.

Mais les chars sonît ein i i aichie et coimmeui ils
sortaient dle la gare, "Ma Chère " se hîasardla (le
deliaiii «l

-Oit alloîîs-îious
-Tcns-toi donîc tranqujille, Il NMa Chr,'tu

le sauras ce soir. Cc'st uiie surprise qlue Je te
nnai.Il faîut q1ue je ie re<pose-. Le mît édecii

mî'a lit, l'autre joui, que je (Ici ic-iclrtuiS fou, si.je
lie lereluiis pas dIe, distractioni. As-tu emuporté mies
pati xîs 1

-M oi D)ie:u, nonl, ".Soit Père." Comnieut
pouvais-je (leviiîer que tu en aurais besoin?

--(di sanis doute, tui ue le pou vais pa, "

ClIèri-." Ohi lion, songer à mîoi aurait été lat lier-
nièr<- de- te-s préoccup;atioiîîî. aisi qu'a donîc

go"1 P ouruoi donîc cette tripile idliote de-
nourrice neitcll pas ce lui le fait crie-r 1 Il
tue seiiîîbie quîe tu pourrais bien te donuner- la
peine d'y voir toi-uiiniîe et ie [aisser reposer un
peu. Le médecin (lit que je vais devenîir fou, si
je ne Pr-ends past un peu de repos. O.oolî1! Ouf !
Que je serai donc conîtenît, lorsque je commienice-
rai à entrevoir Vaudreuil 1

-Commre cela, nous allons à Vaudreuil, Oh
L'hôtel est fermié ! (,-Ma Chere "I lie pâmîe).

-Ah ! tu as enfin trouvé le mot de l'énigme.

C'est étonnant !Ilih bien ! non, nous n'allons
pas à Vraudreuil, nous; allons à Ottawa.

IlSos Père " se renverse sur le siège et se voile
la figure avec son journal, parce que sa femme
avait essayé de découvrir le bîut de leur voyage
avant qu'il eût jugé à propos dle le lui révéler.

C'ETA1T L'AUTRE

L'autre soit-, Bouleau sortait dit club des
panés, royalement ivre. A peine avait-il fait cinq
pas qu'il glissa sur l'une des surface asphialtées
qui font lat gloire <le Mtomtréatl, juste au montent
où Bouleau, sobre pour la circonstance, s'adon-
nait à passer. Il remit l'infortuné clubiste sur
ses pîieds. Mais ce dernîier était de mauvaise
humeur, et croyant avoir perdu sont chapeau dans
ce et?-iigle for life, il interpîella sont sauveur

Bouleaud.-Mon chapeau I .'ninn. Voyons,
veux-tu me chercher... nmon... dia.., peau

Rlouleau, (siat)-ai, o chapeau, il...
Bou Icai. -C lisais, ni'cha1îeau par terre, cher-

ell,.Ie ; m'îentends tii pas?
A ce momtent, notre clulîiste, portant la mainî

à soli front, y rencontre soni gibîus. Alors, après
un moment (le réflexion, il apostrophe soli ai
en le rogai-dant fixement

-Bouleau)t, faut q~ue tii sois bieni distrait ou
b~ien ivre pour ne pas voir i]ue j'ai mon chapeau
Sur la tête. Tui as tort, mon vieux, <le continuer
cotte existence lu, ça va te tuer. (Il pleure). Patu-
vie am1ii, faîut il que tu eni aies pris ;ivre à (-lier-

cher mn chapeau Par terre, q~uand je l'ai Su r iii a
tête 1Si tu nie prenids pas lat tempérance ce soir,
tu os un hîommîe mîort.

J USTF' M ESURE

Br-ii-.-,p prix <lu chiarbion est variable,
hieiun 1

Jiolinsoî.-Oîîi, les cours sont très ciig;n"
miais le poidîs n-st'- St atiîonniiairei, (lauts les cii vi roiis
<Ile 1,600 livre-s piar toîîîtn.

PAIEMENT EN NATURE

Suîîth.-E-st-c que cet imîposteur <fui se fait
passe-r pou r titi iiiiiiiistiv vous a jaiiia is rendîlu les

iniastri s qui'il i ouii - euiipru ilt<is ?
.1 dèlp.- No: ,iiia s aipris de -sax iiarchaiid ise

saîith.-Six marchand ise- ?
~ldle.Oîi, el'ai forcé à m'épouser.

LA VIE DE MlÈNAC.E A CIIB:'A(,,()

mar-'Jrîiî r-Ù-îîiit &.î i--c'iiîî pe-tit »u<.umî<gi.
-Deineures-tii citez toitî p-è,re?

[,o iîitit cjî~ot.Niî hez nmon bueau-père.
Le iiiarritlî«ud. --Ah! 'ra inéLre s'eiit reniariée.
Le petit m;roî-Oinonsieur, trois fois: chIc

marflche sur la qjuatrièmne.
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QUAND ON -A' îiîE MALHEUR DE NE PAS ETRE MANCHOT

Le a geiata'a ài gaî'/i. - ( aî titi deaier!'ha tSl e t iaI(ail i iaeb t.

M 1

La' de'> ,j'a ao' paa'h 'aa/ it q1l il d.,qi / lai, . ae t l' aîa ela , a h... d.~ , b î q1t 1," M, 'a'q . nt; , a, ad P ja aai.

LE COUT D'UNT M ENSO; : F,

( l 'et' le ÎS A M E )

C'était le 8 l'cilie au soir et Il. tuai n rave-
nant (le Queffc regorgeait (le modena. Un mion-

sieur d'un ce ta A et (lonit les traits ne respi-

raient que la bionté, -après avoir parcouru inu-
tilemnent le chaîr dans lequel je tn' trouvais, s'at-
perçut tout à coup qu'un certain sii'ge avait une
place Vide, si l'on excepte unt petit porte-mlanteau
qlui l'encombrait. Au fond dlu siège était blotti
un b)ourgeois (le contours assez rondls.

-Siège vacant ? demande le nouveau venu.
-Non ! grommiela le gros personnage.
-Personne pourtant n'occupe ce siège.
-Sorti. Vous le voyez, là, sur la plate-forine

va revenir.
.Je crus m'apercevoir que le nouvel arrivé avait

des doutes assez sérieux sur lat vérité (le ce qu'on
luii disait, car il reprit du tont le plua4 débion-
nairei.

-Eli bien ! je vais m'asseoir jusqu'à ce que
votr'e ami soit revenu.

Le gros homme lui lança uni de ces regards qui
donnent le fr'isson, mais il tic, (lit mot. Le train se
mettait déjà en marche.

-Votre ami est en retard, interposa notre
personnage.

]et comme la vitesse <lu train augmentait, il
s'écria d'un ton plein daîitit#érêt ean suivant du re-
gard l'individu sur la plate-forme dlésigné par le
gros monsieur.

-Votre ami a manqué son train.
Et puis atussitôt:
-Mais il nec perdra pas soit bien.
Et il lança en dehors le mîalencontreux porte-

manteau avec tant (le forces qîu'il faillit tuer Ile.
chef de garo.

Le gros hommiiue lit unî elloî't surh'lumîîaini lo(Il'
saitver le pauv're sac ; mîais sats ui Il te'iii-

pu.ta coimîme '. n lit roui et se r'épani lit aiienSc
tises <las plus -rossl1a'req.

Le. porte-iia i îîaiî naturel lem len t luiii a pii't a'

nait et il avait eu re'cours à cette miîiitiita' i*tis''
pour voyager plus àL son aise.

On1 lit que <le, (le ce joui-, 'epri'lu ii a
prolitté Pt qu'il a déalidé dle ne palus S'oyageî':ic

lui poartemansteau.

TROP '.AVAN*'

(lin amiateur avait dressé titi cheval e't le
faisait mettre à genloux rient qu'en liii touichat
le -aîrot <lu boeut (le ç.oti fouet.

Un jour qu'il chassait avec uin amîi, il lit ae
nouiller l'anîimal devant un(- perdîrix, faisant
croire à sont crédlulet compagnon qutw ce cheval
était pour' la chtasse aussi lit qu'un chien d'a'rèt.

L"tiîti ache ta natuîrell Iemenît L'an ima taI inis un

.joutr quil tra versait t ii(, riv'iè're avec soit liou-
vea n itaitre, le cheval touchié sui teCuieRnt au g'ar

rot s'aagenoutilla et lit prendîre tîti lain forcé' à soit
cavalier.

4-'ande colère dle ce derniîer, qlui s'en va ciez
sont venduaîîr et lui î'eprochc le lui avoir vetndu
un anitaI vicieux.

-Vicieux ! s'crie ce derier- loin <lte là ;je
vous ai (lit qu'il pointait comnme un chien d'ar-
rêt, et il vous l'a pr'ohuvé. Quanîd vous avez pris
le buain lenit vous parlez, c'est quie lue itolle ani-
mal chassait uit saumton dev'ant vous et il v'ou-
lait vous envoyer le prendîre ;cair il est atussi
fort pett le poisson que pour le gibaier. Si vous
nec l'aveaz pas pr'is, ce n'est pas nuie raison pu
venir dénigrer la ntî:gtîilique bête que je vous ai
cédée.

'l': l a d'I îîil. l ira î'''î î e'î.
aîln Il"- 'ýl' cuai dui leurv

-;l'li lit j ii' alia ri c ai Ina IIiaîîalasea

Tira ar lei <-ait, jasi- l. -tr iîiai

A\loars, dlit (ailIL. 'il a'Sai*Puz1 C1 i;]a'.

NIaai, j'eimîl' ila 11 .la'alî -'laez luSw a's lIrs a îf.
<lui !.- vaux fl's'i lai i raic'ir "'-nulai ouï,'

?alelj lI i . la'' iia \l . ja 0iis l i- iîI'rra'

Mr':i ! d'Lit Alta't a jlel lai i IA'ii

Nla.ja de'l\' la villa'. -lit la' lilaalila i'aaat
A\iaa le d ai ai.,i ta

-Et: îîîaal. fait t'a'îilila.t .1li se ' .i ' t ai l'i ''i
',,la t a''llla l c vtail la' > 1 :~ ., 'i i

Iisje v'ais à Paris t je alevieilà
>e î'aill;aiaiit 'ils , milalali, iiaWlîit la' gloaire,

Auîtanit quîe le pîoulain 'w'î fai8ailit il., aleala ire
(i 'i'at et ('onmlîlet avSailent traap pii de aaai sella.
Il$ ailîaaieîît leuîr plas, leuri mîétier, leuars arena'aats

Sti liais, pre ~tendrle illerlal dUasi'isî'a

Partfit iai.aia\ai.îilv pic arin p'a, 11:ja 1.

.[ i t Sali l'a ll' ll'aalla'l Ila ci Iai
'A 11 Il]aîîiî i l ' l I 1* 1li i i lia'a t1.

il ai îl Ilii aaiiI- e la .' aav 1- 11 ''t I
\Iali. IIIa îamblai lau' îa.a j.anaai'a ý pla.

Il ila v''ililit I,ral 'a liilaI

Il ua*;aa'a'aiai.a 'aaail 'aaî' aqaî au ri 'ii l' 'iuaa
lt jei l til. î'I faa 'a< ai'. laa''1-1V- l ala laîl iliia'ul\.

ES-t' I[U lIT, QS- E U 1 N Z F' 

Bu't;ielxa.-riins, Pitire te v'oilà r'evenu ant
pays, il y a lbieniax tii quae tut Ias pi rti p-,tr leos
Etats! Tu <as iîaa tu A tii iw, giesc famîil le'

tes 100 arpents,
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I Eslii A
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ITN PROBLÈME POUR LES MATH-ÉMA

.JaIie.-.1 e nie icînanaje laquelle aie nnils denx va ilvoi
a tarClu're.ida-, Ma oi, ce que je me demnde, cmt qui de. nous,

uîîaq anýl le îiias lciîgtemp..

UN PRÉTENDlANT.

J 'Ie toutes les entreprises hu-
m.nailles. la plus pénible et la
plus périlleuse, celle qui de-
mianîde le p!us de dévouement
et procure le moins de rocofr
naissance, c'est assu rément de
marier une fille sans dot.

(i)r il se trouvait que Made-
inoiselle Jeanne de Verdeuil,

fille <'un honnête juge au tribunal de Meaux,
n'avait qu'une toute petite dot: 2.5,000 francs,
<lit l'histoire. On se marie, pourtant, avec 25,000
fi-nes. Miais il faut être raisonnable, et Mlle de
Voei(uil ne l'était pas. Elle ne pardonnait pas à
l'un <'êtrej petit emîployé au chemin de fer; à
l'autîte, <'être chef de musique au 1.55e de ligne;-
a un troisième, médecin baien posé à Château-
'Thierry, d*avoir soixante ans d'âge et une per-
ruque. Que voulez-vous?1 elle restait fille, et c'é-
tait bien sa faute.

La Providence lui avait donné une tante, Mlle
Aniélie de 'h-rdeuil, qui habitait Paris. Cette
vétuérablp demoisele, depuis longtemps sur le
retour, s'était dévouée à l'établissenment de sa

peienièce. Avouonis quo let vieux docteur était
une (le sefs trouvailles.

Mais, par une blcle journée de juin, la tante
Aaiél je, après nire réflexion, mit à la poste deux
lattres. L'unîe était adressée A Madame de V'tr-
deuil, rve de la Cathédrale, Î) Veaui.y;, l'autre, ÀÂ
Mfonsieur A. dp B/a iaavlle, Douai. Puis elle me
frotta IF-% mains d'un air satisfait.

Il était huit ha-ýunes du matin quand Mme de
\rrd<-uil ra-çaut, à Me-aux, le message d'Amélie.
Eiîa; i- parut pas mtoins satisfaite que la tante

-hanaeet, q1uand M. de Verdeuil eut pris
cotlianrtlC de la lettre, il semblia le plus satis-
fait les trois. )ciéîetil se tramait quelque
chose le fort heureux contre le repos de Mlle de
Veretlu il.

8;t atî,-î- et-ut caonvenablle (le la préparer de loin
ellne allbre (qui la regardait personnellemient,

et, le u-l-înai-céituit dimnianche,-en

TICIENS reventant doe la messe avec sa fille,
elle lui dit:

"Tu sais... ta tante tie vieil-
dra pas seule. Elle doit amener
un de ses parents, qu'elle tient
abasolument à mne présenter.

-Uni parent?1 fit elamine avec
malice. Sans doute un de ses
vieux cousins de Picardiet

-Tu tombtes juste. C'est bien
un cousin de Douali. Mais, pas
un vieux...

S -Vous le connaissez, ina inère?
~$ -Comment veux-tu que jo le
connaisse?1 On mie l'a (lit, et
d'ailleurs tu verras bieni.

-Les apparences peuvent être
t rompeuses, répondit Jecanne, qui
> ongeait au râtelier et à la per.
ruque du docteur.

-Ta tante lui donne de vingt-
'* huit à trente as

' "', ~' -Est-ce la anodb de dire l'ftge
-. des gensi qu'on présente dans le

- -Qulqueeois. .. .Quand ce ren-
%eignemnent doit intéresser ceux
à qui ou pour qui on les pré-

Jeanne sourit légèrement et
reprit:

~T "Ma tante décline-t-elle aussi
ses qualités?1

-J'y songe! elle ne nie dit
îaas qu'elle est sa position... ni
mêème, s'il eti a une!

r vingt cinq me* -Peut-être &s% profession W'an-
nonce-t-elle quand il paraît ... Par

eltiu, -va ville- exemple, s'il est tanmbour-nmajor,
ou chef de musique dans un ré-
giment de carabiniers!

-Tu es une espiègle, et je dé-
sgespère de te marier si tu railles toujours d'a-
vance. ..

-C'est donc un prétendant! lit Je*nne ext
jouant la surprise.

-Puisque tu l'as deviné, oui. Mais j'ai bien
des recomnmandations à te faire sur ce point.
Nous en reptarlerons dès que ta tante mn'aura fixé
le jour de son arriv-ée."

Elle sonna à la porte. La bonne parut.
IIl n'est pas venu de lettres?î demanda Mme

de Verdeuil.
-Si, madame, une que nmonsieur a prise ein

sortint.. - t sitôt que monsieur a été sorti, il est
venu un monsieur.

-A cette heure-ci? Ce n'est pas quelqu'uni de
Meauxl

-Non, madame, jamais pîus jie
n'avais vu ce mionsieur-là.

-A-t-il dit qu'il repasserait?1
-Madame. il a dit... qu'il ai-

aiait mieux attendre ces daines.
-Attendret... où 1...
-- Mais madame entend bien qu'on

joue sur le piano. C'est ce monsieur.
-Comnietîtl au salonl ...un étran-

ger qui fait de la musique!... Qui
vous a permis de recevoir le premier
venu on notre absence I

-Madame, il m'a dit comme ça:
Je suis un parent, on m'attend. C'est
nîoi qui suis le cousin à marier... Et
il m'a demandé des nouvelles de nita-
denoiselkt.

-De nia fille?1...
- .Si elle était grande, petite,

blonde.., je sais pas quoi, enfin...
-Et vous avez Pui l'insolence de

jaser aur le compte de mademoisellot
-Madame me croit bien sotte --

je lui ai répondu comme ça qu'il 4
verrait bien. Seulement, il nt'a dit .
Il fait si chaud, je prenadrais biien
un "'verre de vin."

-Un verre do...?
-Alors, j'ai tmis une b>outeille sur

le plateau avec un verre, sur le gué- GeP
ridon.

-Et voilà une heure que, ce mon- <le voyage'

sieur boit et tapote dans mon salon ! Ëit c'est là
le cousin eii question? Et M. de Verdeuil absent!
Je ne sais que faire.",

Au nimme inîstant, le tapage musical cessa de
se f:aire entendre, et derrière la porte du salon,
une voix (le stentor s'écria:

"«Dieu-ime pardonnie! c'est la cousine ! Mor-
bleu, il est bieni temlps !...

Et le cousitn de Picardie apparut.
C'était un m meî dle gtramnde tiille, vulgaiire

d'allures et dle phlysiotnomie, à lat lAriie rouasse, au
liez rouge ; vêtu <le velouts brunt et chaussé dle
larges bottes. M ine (le Verdeuil reâtai stupéfaite.
A q1uoi sonîgeait cette vieille tante? utn pareil
rustaud !...-

bl ais celui-ci s'avançant ena frottanît ses gros
pieds sur le parquet:

IlEnchtantté de vous voir! dit-il ; enchanté!.
Ali ! voilà ce que c'est d'être dévote... Oti fait
attendare ses parenîts.. H Ieureuse-mîent que cette
brave fille ii'îa mîonté une bouteille ;... je l'ai clii-

brassée pour la peinîe, quoique le vin ne vaille
rien. Et p>uis, j'ai essayé voire piano... Enître
nîous une vraie guinibarde. D'ailleurs, ça n'est
pas tion instrunment ; je suis violoniste, moi!
vous verrez!... Et vous, ala chîarmaante, conatinua-
t-il sur un ton doucereux, eii se tournanit vers
Jeannie.

-Monsieur, inîterronmpit M~ me de Verdeuil, je
vous demande pardon ... C'est bien à M. de Blain-
ville que j'ai l'honneur ...

-A lui-muêmte, niadamie! au baron Arîiiand de
Blainville... Mais vous nie mî'attendiez pas si tAt,
hé?1...

-Rentrez donac au salon, nmonsieur, nîous se-
rons plus à l'aise...

-Après vous, mîadamie, après vous!.., jamais!
Vous ne voulez pas?1 Eh bie'n ! alors, ouvrez la
miarche, muon coeur.

-Ma fille a besoin do rentrer chez elle, lit
sèchement Mnio do Verdeuil. Entrez, mîonasieur,
je v-eus en prie."

Un peu interloqué par le ton hautain de la
mère, le baron rentra dans le salon. Sur le gué.
ridon, la bouteille <le viii était renversée, vide, à
côté du verre encore à demi plein. Mme de Ver-
deuil fit un signe à la bonne, qui emporta preste-
ment les restes de la libation.

"lOui-da, dit le baaron en s'étalant sur le cana-
pé, vous ne nm'attendiez pas asi tôt? La vieille
vous avait annoncé qu'elle nm'accompagnerait?
Voyez-vous la belle affaire?' Elle. m'écrit d'aller
la chercher à Paris paour que noeus venionîs enseiti-
Ille ici ! Elle nie donnait votre tion et votre
adresse, sullit; je suis assez grand, je suppose,
pour nie présenter tout seul.

-Alors, mîonsieur, vous avez reçu une lettre
de 'Mlle Anmélie...

LA GRANI)E D)ÉCISION

Ii vient (M, fîare la daliade ena flsrnq a-ta-i me ia'rt
vîmlî olis hlégitez! Il voauas faut donc bijen dIi teni 1a

l'en.t.ez.y ihiia. Duois-jo me iularier ena blaie cii cn taîllettu
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-oui, propos de la petite... Ali! ah ! aih I
C'est ça mêe 1 Or çà, causons tout simipfeineit.
Elle m'a l'air gentille, votre fille. Ça nie va, voilà
tout ; je suis ainsi, moi. Un autre vous dirait:
Nous verrons, je réfléchirai, je vous rend<rai
réponse sous huit jours... Des bêtises ! moi je
suis franc, je vin pour épouser lii. petite ;appe-
lez-moi votre gendre et tout ust dit. On n'a pas
besoini de lat vieille pour arranhger ça... A pîropos,
il faut que je vous lise sax lettre.., vous allez voir
ce stylo... J.e nie sais pas où elle ipéché tout ce
qu'elle Ioc dlit... Voyons !où l'ai-je fourré, ce
c-hiffonî. .. ça, c'est imon î permtis (il-, t-faszie ;... ça
c'est le I'etit Journal... .Je vais l'avoir pe'rdue...
Non ! lat voilà!.et tâch~ez, un pou cii dci'e xpI i*
qtuer... Mais, crénom, fait-il chaud ! Vous pet.-
miettez... Tliens ! où c'est qu'elle a passé, lat bou-
teille 'I

-Monsieur, dit iNfiîe de Verdeuil, (lui nie
savait quelle conîtenanl ce garderi, il pît b ienî iniiu -
t ile lue vous uIl lisiez cette~ 1-c ; je serais
indiscrête...

-Puisque c'est moi qlui vous la lis UiJue lettre
a nmon adresse est-elle à moi, on non ?_.. Eh bijen
alors !... tuin !... "lMon cher cousiii,je suis ravieI
Ique tu ;?ics obitenlu tont coI)"' ." Voilà le rado-

tage qui coimmence. 'Mon coti" ' eIllle rlu
pour unt laquais ... .toit congé r-avie aussi que

tu veuilles biien venir revoir une, vieille tante
qui n'a cessé de s'nées,àtes sici5"C'est

vrai, ça; j'ai eu Ile second prix atu conicourîs ré"-io-
nal de Lille, pour les veaux. Il D'ailleurs, je vais

avoir besoin dle toi... 'le voilà .1rand ;ta posi-
tien est niaintenan t pr-esque e~xcel lente. .. '' Pres-

<lue !._-je voudlrais buien tenir le fa-c-eur- (lui lui a
(tonné (les renseignenments<. Presque !... miorlelu f

"... lieu... Il faudrait songer à te marier. Mais
tu es si timide, mon cherm pet it cousin, q1ue je

"veux te venir eni aLide." I-xcusez-là ; quiand elle
1)'a quitté, j 'étais encore u n gailii ..- .l.. en

aide.... en aide... Viens tice tr-ouver à Par-is
"cette semaine et nous partir-ons ensenmble pour

Mleaux. C'est là lue demjeure lt jeuine fille à
laq uelle j'ai songé fpour toi. Fllees.c
Mine de Verdlcuil l'iît-î-roînpit.
'-Je vois, mionsieur, je vois... Mais eroyez-

UN CIIIE"N QUI A 1)l.IDT SON AV

Mf. 'oî-'l".- Dandî'in, (qi le 'hi'; , li' t tîî'I-Cîî<'llî
_,~-it~) .savez-vousî- <file .pet it zuiii1kal iîîa eil,'v

Veuil e chaiir ?
Pelle A iniî'l. -Voilà q1 îui ldéso le..\ Moi qui lie

liti faiiiu coîiiiuitîc', à ce palîvi-c b ijou', le goîût (le fit viz

vous que votr.- cousine Aiuîèlie, net sera
pas contrariée que vou~s l'ayez ainsi dle-
vancée ?

-l-Et puis après, vaut-il pas mieux que
nous fassions connaissance ainsi, en tête
a tête, au lieu d'avoir cette perruquîe
entre nîous deuxî 1 Moi, x'oy1..vouîî-sje suis Ç
un etiioinecalit pag4uard. JI'ai passé
ina vie aux chamips - et, je suis plus hibi-
tué à parler aux valets du char-rue et à
embi rasser les filies de fer-mie q u'à fairo l,
roue dlais le.; ptblis, et lat cour aux s <cioi-
s' 'îles. . Mais j''mîteid, (tu bru it, mcoi'l eu I
Ça ne peut être ui le b eau-pèr i!... Fau t
<fOcje- sois le, premîier. ..

-Permett ez, mnmsieu r, veuil lezi m'ex-
cuse'r titi inlstant. J e tienîs à aîiî îoî cer'i
mîoi-mîêmie votre visite à M.I de Verdeuýil."A

let elle sortit sa ns lui laisser le temps
de répuiid e. Le iii ;lgistriLt teliai t uneîî let- iJj

tre à lat mainî ' C 'est d'Aîii'l ie., dlit-il. ..-
Elle nous aitinuce soit arrivéeý pool- au- .
jourd'liui îiiêîîe, dlans l'pè-iil.'Sa
femm te luii ex pliqu a Ila si tuation * M. <le 1'
Verdeuil rtfléchlit et (lit "Je regarde '
coîî ni imipossib le <îî' con gédieir ce, mnoa È-
sieur, puisqu'il vient biuen (le sa part, c-oin-
uIl enî sait foi la lettre qu'il t'a lue..lJ i

Peul (le patienco. Nous lie pouvons nious
dlispenser del, le garder à. déjeunîer ; et
aussitôt Amnélie ai-rivée, nous lui feronîs
entendre qju'elle n'a décidénment pas lait
miain heureuse. Quant à -Jeanne, qui'elle
i-este ciez elle : îod.s la dirons indisposée."

Le <lçjîuner fut i,-nUit Prêt. 1Eu se
mîettanît il table, le lia-ou s'écria : ''i

Al-M ça t ! morlheu !... îîîe (lirez-vous, C<ý
cher beau-père, ce qu'oît devenue lit gat-
mine 7..

-Vous (lites ? répliqua vivement M. de V
deuil.

-Oui,.., la petite... [)aille ! je nie sais pas s
inm.

-Ma fille' r-st souffrante, dit lit mîère ;e
vous prie de l'excuser.

-Les voilà lbien !..-. toutes les mîêmes 1
qu'on leur parle de mariatge, elles
sauvenît au grenier... et elles en
lent. Morbleu 'ça mî'aurait r-aillaî'

E IlI un jolis mnois cil vis-a vis... En att
dant, J'ai bient soif ; je boirais bien
v-erre de viu

Commiîe on n'avait enicore rien i
gé, M. (le Verdeuil paruit surpr
cependant, il fit un signîe à fat boi
qlui s'approcha (lu bar-on, umie boute
(le beaulle à lat iiiain et lui remplit
petit v-erre.

Il "Oh! oi s'crat-l ,pas de
tises, lat fille Ieunlève-muoi cet ustens
et remîplis voir le gr-and. Allons !el
i-e ! -. plein, te dis-je ! C'est donc
pays (les buvecurs <l'eau ? ... Qu'esi
que c'est que- ce viii ' ajoutat-t il ar
l'avoir goûté..

-Du beaune, fit le juge.
-Beatu-pèr-e, on1 vo-us al floué. C

(le l'atffreux, vi, (lu P'oitou... Je i
connmais, .J'eii ve'nds aussi, mîoi, car
<les vi.gnes piar là-hbas. Mtais je nie
<lerai i bienî <le le faire passer pour
beaune, miorbleu 'Je le vends coun

-M<onsieur, inter-rompit 'ille
Veýrdeuil, prendlrez-vous u11 peu
filet 1

-Du tilet ?t (, lu fil"t?'... rait foiý
vous avez autre chose,'îtîîlieraîs itlei

-Nous avons tit poulet rôti !. .
-Noîî plus ! donnez-moi de lat 1

<le veau si elle est bieni fraîche.
-iLais, nmonsieur. . nlous îî av

qu'un modeste déjeuner de faiif
J'ai oublié, je l'atvoue, <le vous den

il, pr iiv de...

ê nit moi' -Ahi 1 s'il n'y e i a pas, su flit ! se
e ~~~' ment, une autre fois, v-eus sau

-mti pa Voyez-vous, il n'y a (lue trois cli
title.. aLu mionde liti tète (le vea à l'hl
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a -padjiep iîi'';îpr-i. j',.i, mi, t, I l je
ii, i l iifuii( imi! .Iîi. jv w- 1,-i ic-sc <,l,

.!-os, (i faijs commiie le plîîflj'..

<'r- et au i mai gî-' ; le gi-as <doul d e à lat maître <l'hôtel
et les tripes à lit mîode <le Caeît-'<lMais il faut

o1 qlue ce soit liii fait ;si ce n'est pas fait suf'é-
lieurieîîîen t, Je t'în fieu.-lîe Eh, la fil( l.. -tii ie

Il< vois doncl pais q1ue j'ai soif 1 ...
-Ne prendre'z-v-ous pas5, cependant, un l'eu dle

)ès Poulet
se -''ut <le même, allons il fatut bien mniger-

rit- quelque chose.. ' Mais c'es5t tr-op, ça :la moitié
<lfi, seulcieet."
cii- Et Ile bai'oiL fit tomiber dans sont assiette les
oun deux ailvs et lit carcalsseý.

Il Rudeient dur I fit-il, eui attaquant à pleinîes
an- (lents...- Je v-ois une -chose -itiî--lc'est
is ; qu'en sommîe il n'y al que la Picardlie pîour bien
,nîe vivre... - !h lat fille, allonis <loui .. Vous dépé-
ille nissez ici. Salis vous off'enser-, chier be<au-père, vous
soni avez une fichue mlle. Rieni d'étonnîanît: Ce n'est

pîas avec (les pioulets étiques et <lu filet del <'ici-af
b-que vous enîgraissez !Avec çai que i-eus lie buvez
il, pas. Ahi quand vous viîoîî<rez chiez mîoi, vous

vc- xer-rez '-a. Pendant huit jours, je vous maets au
ico régime <l(u gî-as.<houlfle et <les ti'ippes, et i-os col-

b-e lègues ne vo'us reconniîatroiît plus.

rés -.tTlepreiidiez-vous uîî peu (le volaille? îêpoîî-

-M a foi non !... je n'ai pits faili'.,. . je boir-ai
' est u vert-c <le viii,je mîeur-s <le soif '... Noîî, voyez-

vous, beau-pîère, Ca île vai PaM Vous pouvez
Y- jugre- jessflye <le îilnaîîe, et Pont- l li bissonîl

,ar <-cites, il îî'y al pais <'excès...- Ehi bieni 1 j'ai la tête
<lu lourd(,, lat louche emiîitée. . . -le ile sais pas ce

ltn q<e j'ai.. . Il faut réagir tout dle mêmène Et if
but un v-erre (le viii.

d Le dléjeunîer se, ter-minla tanît bien qIle îîîal,
dje grâce à lat patience et à l'iiidîllèr'îîcc dle Mi et de

MINIîe dle Veî-deuif. heveniu aui .saloni, le bartîon,
51- îîîis eîî belle hiiîeur par ses copieuses rasadles,

ux, déclara~ q1u'il aflait jouer <lu v'ioloni.
lCommeîî< je faisais olîse-ve- à V-otr-e daîiie,

tête' lit-il au magiistratt, leý pialio i'est pit5 ilon ilîstî-u-
men'ît. ..- C'est le violon ! Ahi ,c'est rai-e unt pi--

olis priétaire <le Picardie qui tl (lu tale'nt !Car-, sans
iet uie vanîtcîr, 1-t-riîati ii quîLi n'a entend i df<<ais une

lait- séance dle fat Lyre P'icarde à D)ouai, s'est écr-ié
hIl bien !. .. j'espè-re !-. .. f'ai I f'îîs, je Qconnais

Il- tout ce îîîoîude-là coulmme iiia poche ' If eiain,
rez. Maf;rsick., Sarasate,. ..('hose. .. commîîîent donic, . .
oses vous Savez,... ce peitit difîe, 1- ii farI'cîIII qii
uile joue commîîîe nia, hotte.. . A propo' s, mi îîît vie-
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ItielMEiOES coNTRitE LE: PLAi E (i'NiE

Les paysans, les saxuvager(s, cil it nIot, les liomi-
mes (lui vivent près de0 lat natur'e et iii des soins
de la médecine oîtt lu eiprqiîîitrtouv'er
des iterbes ou des ig'dinsfaciles -à se priocu-
rer' et qui puissentt leur êti'e d'uni se'cohurs ellieace
et immédiat coittre les plaiesa:cculiîtî'lles. Voici
plusieurs i'eiièdes les plus nuolyé a s e
camupagnes.

Pourm art êt-m. .l'iéîii'a ilù pclaie', fa ites tilt
catapIlasmte avec îles îolwi<'s d'I t- d sangde
dIragont, le lbol d' Ar-iéli'' e.t de<s b lai tes d'Seufs
mêlez touts ces inÏ"îé<icîts et îIet tez les sur lat
plaie.

0it sait quî'aujourd'î'hu i, lorsquî'on es-t près d'un i
plitiiacieil, le' iiî'il l'uri'îtièue pou autrête' unie
hlilnoi'iagie est l'emiploi ît1 pe-I'cllloi'u îe de fer.

L'eau île chiaux v ive est <lis pîlus utiles dlants
les faiîlles et l'o1ý dlevrtit toujours cît avoir uîîtc
bouteille sous la mint.

Polir avoir le l'eau le chaux vive, prenlez un
mîorceau de chaux sor-tant <Iti foui', miettez-le
dans une bouteille bient pr'opr'e et r'emiplissez
<'eau claire'. t3ar'<ez-là dlaits uit enidroit peu
éclairé et bietn frais. - - ::.--- -*

Eil peu (le temîps, vonus pourr'ez eii fair'e usage.
A mesure que vous tiirex <le l'eau, vous pouvez eni
aijouter' d'autre.

Une cueilîciée à thé dle cette eau danis utîe
tasse de lait est un icnède excellcent peut' les eii-
falitl; faibles,, (lott lat digestion se fait <illicile-
mentt >; elle est aussi très saluitair-e peur' les
personnes qui sotutfrenît (es acidlités <I estoîIIae.
iMélang<ée avec le 'ait out avec toute auître sub-
tance nutritive, elle lie leur' coiummuniqjue aucunl
go ût déplaisantt. En éljouaitt uîîe petite quantité
<l'eau de chaux vive à lai créile ou au lait, que
v'ous voulez conservem', vous les eltipêcliez <le
sûrir.

Lorsque vous vous servez <le lait <laits les
pâtisseries, quelqîues gouttes eiîpêcheroitt le lait
(le tourner.

Certaines cuisinières ajotttentt unte cueilîcré ou
deux <laits les pains le savoie, dants <le Výeau très
ehiautle, pîour leur contserver' uîî boit goût.

L'eau <le chaux vive, nettoie comîplètemient les

bouteilles, pots ou cruchtes, qlui ont été longtemps
sans set'vir.

Un imélange d'une proportion <'eau <le chaux
et <le deux d'tuile de î'aille <le lin, appliqué de
suite surm une brûlur'e, Produit un excellent ell'et.
L','au de chaux est une lotion très estimée pour
les ntaladlies de lat peaui el) géîîèî'al. Elle nettoie
et puri lie, qunan d ont lat verse dlaits les éviers ou
autres lieux infects ; c'est aussi unt contre'
poison.

L'acil<' de Jlrépara.tioli et sanis fr'ais, il dlevi-ait
yeni avoir iune [<outvi île dams chaquue faii le.

-L'eaul de chaux vi'e est bonne pour les en-
g1el lI mes.

-Une fissure dlaits uit poêle peut etre riteco-

11,eolée av'ec uti iéiicige de cendries, (le sel et
<l'eau.

-Uln îmorceau (le zinc, jeté sur <les chat'bomis
ardlents dlants le poele, nettoiera comuplètemient les
tuyaux.

-De)î l'eau (le pluie froide et (Ili sel enlèveront
les taches (le' gr:tisse deý machminerie sur les étofles
(lui se ltvent.

Le J us d'oignions crus, apîpliqué sur lat partie
piquée par unt Insecte, agit connme contre-poison.

-Lat térébenthine dlétruit les ver's, les mites
e~t les insectes.

-- L'alun dissout dlans l'eau dlétruit les punai-
ses, lorsqu'on on imprjègne le bois les couchettes
avec une pluille.

-Pour' faire coller' le pîapier' sur les murs blait-
duls, lavez avec le l'eau <le Vinaigre ou <le sala-
tatus.

-Pour Ôter sur les robes blanches les taches
d'her'be, frottez avec le la inclasse, et lorsqu'elles
aui'ont cté passées à l'eau, les tachtes disparai-
trolit.

-unt peu Jle pétrôIlle, jeté dans l'eau avec lat-
quelle ont lave les pîar'quets polis ou cirés aillié-
liore leur ap<parentce.

-Pour éclaii'cir l'intérieur <'une théîière ou
d'unte cafetièr'e, remplissez d'eau, ajoutez uit metr-
ce.-u <le savont et faites bouillir environ quarante-

-Umte pectite boite remplie de chaux et placée
sur une tablette dans lat dépensse, absorbera l'hîu-
midité et inaimîtiejîdia l'air sec et parfumé.

-(Tu peu <le bor'ax, laits l'eau daits laquelle
oit dtoit laver les sert-jettes et <les essuiej-mins

de couleur aura polir eliet dle conserver letUrg
nuances.

-Mouillez légèrement I'époussetoir avant (l'es-
suyer le marbre ou les meubles en bois; servez-
VOUS d'un linge aussi bijen que <'un plumeau, si
vous voulez les niettoyer d'une mianière ellicace.

- Si, par malheur, vous renversez sur le tapi,;
une bouteille d'huile (le ricin (castor), le plan le
plus s>ile et en même~m temîps le Plus e\péditif
pour faire <ispitraÎtre la lacl, c'est (le tirer lat
couchietteî et. de fila placer au-ilessits.

-Si vous r'enversez (le l'encre sur unt tapis (le
lainle, lavez de suite aveu un îélged'eau et de
lait.

-Le wlîiskey e'nlùve toutes sortes de taches
(le fruits sur les robes, alors mêmlle qu'elles nous
paraissent ruinées à tout jamais.

L'OUI<'il''il,EhAIII LI'IEEÏ

Tout le inonde connaît l'ortie, cette planto vul-
ga:ire, ni bel le nli laide, et qlui, sous des appa.
î'encî's înioll'ensives, fait (l'insupî portales pi qûr es
à ceux <lu i la fr01 eut pa r Il'ga rde. c'est pîouri
elle qu'a été fait le proverbe "Qui m'y froîtte
s'y pique."

Or, il arrive souvent (laits lat nature que le
bien est à côté dul mal.

Prenez (tu jeunie plant dl'ortie ; faites-le nae
rcr pendant huit jours <lans l'alcool et liltrez la,
liqueur. S'il v'ous ar'rive de vous faire une eit
titille ou (le saigner (lu liez, intliib'z'Ci uit imer-
ceau (le ouate, et appliquez-le à l'endlroit voulu.
Bit deux secondes, le sang, est arrêté.

LA QUININE IT<5i

Un médlecin (le Moscou, à la suite d'expè-
rielîces mîinutieuses, a rec'onnu (lue l'héliotrope,
cette plante dl'unte odeur si suave, qlui fait l'ornie-
mnt <le nos jardins possédait les pr'oprmiétés
fébrifuges de la quinive, ;amîs en avoir les inîcont-
vénients.

La quininte est extraite (le l'écorce d'un arb<re
d'Amérique appelé quinquina, dlotit le prix est
très d4evé,.

L'usage <le lhéliotrope est, parait-il, (lé,i
pandu en Russie, en T1ur'quie, et emn"re où l'omt
eît fait macérer les feuilles et les tigýes dlaits (le
l'eau'de-vie pour en préparer unem sorte de( t('iit
turc employée contr'e les lièvres.

PORTRAITS IMAGINAIRES DE CERTAINS AUTEURS

il lit
S',,, fi, 1, sur<,î," la, an léi,'

V %1t VIT VITT
.S'I,* la 1, ,;w t' /a S î~.p ,, ,s,»~-'î , ,~f,'î 5,, ur î, la ,' de'f(or"' pows'p'î leq Sitr M' /îoîî/î',,î dlm. le a,î'u;.

1
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sur la ruffiln'. de I'f sprif.
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LA CHASSE AUX MILLIONS
'SECONIE PARTIIE

(su!1e. i

Après une demni-heure dle marche et peine,
.Jolîîltîl - et ses pirates aitteigtiremît ce

(eslt e colline oit éta it établi leur camp.
C"Mtt I)ciéun et endrîoit que 'lo-

titailio avait dlécouvert udanîs la inuit, à lat clar-
té <le lat lunew.

lini arrivant à soli bivouac, le Captitainet vit
q î'ily itit, unei agitation i naccou tumtée.
D)es grouipés s'étaLient foriîtês <le tout' cô^-

tés, et, at ei juger parl'écelat (les voix, les
CoiiVersattons8 ýtlLieflt excessivemnent aliii-

Que s'était-il paîssé?
Que se passe-il encore?
Un rassemiblemîent plus nomibreux (Ile les

auttres s'étai t lotmé i~ i Cenitre mité tue dlu cami -

j)'iieit.
Lit oit lie discuitait pats, ot lie s'agitait pats.
De nîombr <eux~ pi rates rangés en cercle,

danus une' attitudle siîîlèenîtcalme,
lîmrne, si lenlcieu se, semb111laiet' ttc<n sid<érle r
ave stupu q uii't ic1(11t teri'ii iante scèlne.

*)olîî ln ug sentit quil allait aptprendrie
unle fâcheutse îioutile.

-Enco'e tlle attttro ldit-il à la Ci-

Nous jttîloils de mîalhîeuri.
àU t pi''silîer; réponid i t le I epe'î

avCsoit so it-irîe <le vamtpire.
Il y at unî prto ve'rb e f'î'<uçai s qui <it : L,)

l'y X Crois, moi, 1 1 ce pr'ov-erbe, et jeý le
iii )Iiri.,I'ris dî5î'aprendre la, nouvelle

t'u 110 ilti vvi'a léate
lit1l ce miîi<t, qutelqutes l<atilits, aperçu-

i'eîit, l'îî ci' piseir iîieitàs <ci

conître.
se pas -tile<î ? illitîtîtla .Jobin

lîto ,Cr vc (Iîle 111le'ceal.Cé.
1, In leés pilî'.tt-s s'av'ança.
-l'a barricade (11 liti -iîiiiI cr'eux al été surl-

-surpr~ t'ise ;srei'ria Ie cli<ti ti Il 1<tvtc coJ lè-
r-e.

Que l'o it lIl itîitlène le l ieutenîanît qlui la

Fht commelî <>11 nl' lti rép<tdiiLa pas<
- M.vt--v<<lsentenduît ? ajiotîta-t-îl avec

t111< irrTitationîl(-toissainte.
', >iî est ce lieutenanît ?

-N< 'rt <lit le pirate quîi avait <lé j"'. par-lé.
- oit ? ît Jolil <gs stliîiteî<teiît

II t les cut Cinq<uanîte lîoiiîes <quil Colti-
miandîîait ?

... ~Vii~.ciiqtutés et plrs dle qutar'ante
blessés-

-Et les autr'es?
-11l; sont ici, répondit Io' pirate.

Vlsvoyez, on1 les soignée.
Le' ('ltet morît, J'ai priis le cîui<<iîanîieîuIllt

<' tif, battre eii retri'até, afît <le prendtrie vos
ordîres.

"Il fallait également I elucoulp (le miond<e
potur trantîspor'ter les blessés ; c'est pourq1uoi
nouIs avonis dûI abanîdonner' la barr'icade. I

Joint lluggs (Itle la fur-eur ag;itatit iîîtéî'-ieu-
relinent, illîtu qui savait ,se Mîitrîiser', dlit au
pirate

,-Puisque tu étais là, raconte-mîoi ce qlui
s'est passé'

-Capitaine, fit le banîdit, nous avons été
broyés par une avalanche (le rochers.

Pats lin coup (le fusil n'a été tiré.
seule uie <le nos sentinelles 'l été atta-
(uecl ar''rire dle ]l b arricade : on lui at ar-

ralié latêe
INous n'avons Pet aperqu tios enînemiis, et

touts notus Cr-oyions à un tremb<lemîent (le ter-

,Ce nî'est q~u'apr-ès l'av'laîîclie die rocheris
qjui se détaleblaieît dle lat tIloilîtgle et i-oit-

letueit avett unîîit <le tonnterrîe. ce îî'est qu'à-
près:~ ('calîeî e tios Coîli 1 pagîitous, qule

nous .1avolis vit titn ll<>tiiiilC quii paratissait av'oir
<deutx têtes! une gî'osse ;u iti itui (le lat p' i-
tiile e't une pîlus petite. à sa plaice latil ''elle.

Joit I liggs liatîissa les (-Pilules a ces dci'-
Iliiets mot<ts.

-Je jurie (Ille Je (lis lat véri té, repriît le

\t (le lites yeuîx c''-t lli<l<ilîîe extra-

orel- i re11it.
'' Il avalit ail mtoins q1uinîze lieds de< littut.

lUn lîiseieî l'épaul<'s pl usa-eti
îé îlà cette alliitiattiti dupirate. <-t le

Captitauine svrt'l't les po<<îîgs eni dlisanît
--- Vous av iez dle I'itIl'<' il falait Il.

canlonner', ce colosse
'Vous ailliez bieni vu qu'uni liu aurait

etl lttisofl d'tun fantômeî Illie lat per vo us at
fauit vt-i Ilolîbl e.-Mais. . .les catntols. A it le pii'ate av\,e
héèsi tatin.

-]Il bien ! quo<i
<,Vils tavitz deu-tx pièces <le s<'1<t.

-Le geaîtt les at e'lîloiée aIpII--. atvoir' l'tj-
sé ledîht,<it le pi rate.

.Il 1 tdispîatru avecC tile piece mîîtls clt:t<11îî
btras. I

lt' (-ipitaiiit- exaiilla eltt-iitiîv<-it<eîtt lîttt

Lv.iluleittiiit cet ltoîtiîliî' riait fleti, <>îî il se
mîoq1uai t.

Milîis lpluisieurs.- 1îii';ts )îiigilit'î-ît 1ltt ai-

-C"est vriai, diirnt-ils.
",Il eaitlson.
Noust1 l't \-<tis vui etcîom luii.

Jo lîtu florig, t u aiac< sel <t tl;t
v-i-s lat Couîletuvre' lqii écouttait >lits til'î
m<ot.

-Je ci-itis quîtils îl'auîîtti-.s Ilii dlit-il.
-Ils liv' f'ont 1'Xtg't' t Ptil h' l t 1ttit et

".eCI lis <levîîtei' îjtte'l est It ltérots l<' t-t
tî-îri 1<1e aventiurle.
-''est ? -. it'tig' Ile calitailiv av,-c

impq a tie'nce.

rétptondit latti Itve
'Fonîtt l'ind<iquél.
L't.je serti-s bl<-î surpri<s sije leq devini:s

.Jltî I lîîggs ne îepttitdit lus.
Coliîtaissanît la f'orci.'trîi'lttF -Ill C'a-

Ciqupe. lat suppositioni <11 lui tI<'- iiitit trs
vraisembli ablte.

l'es dlents sei'î'ees, il î<îtt-1iiîî,î tji'lttt-

de furieurî sallis <lotite puiis èliv'a'tt la \.Ii.\
et s't ltit ettîz. îtolitl tl-a I <ialitts jpl i

Cr'ia-t-il.
'Je vous pi'oiiicts alé i'eviItt(-li teri'i'lo.
Préparez- vous

De ntombr'eux î'vîsaeîi ititces pa.
î'oles, et les pitates seépaîpillýet telles- le
cam p.

Johnl Hugges suivi de lat Coutleuvre se ri-i
(lit sous lat Lente.

Ces deux personage eurentit ii entr'etienî
(lui durat un quart d'licuie ài peinIe.

Quaind ils soi-tirent, le chef dles pirattes
r'cdevenui calmte <lit avec aIssuIranlc

-esuîccès est infl'tlile.
Ce-tte fois, nou)is les tenions.

-Miais Commtlte il faut tout pr-évoit-. mîêmie
l'îimpossible, oberv~a lat couleuvr'e, Il 'oubliez
pets d'asurr' ntos ill<t\ens dle venireatîce cil
cals de tdéfaite.

-Notre rétîs.site est assuriée, J'en réèpondls,
dlit Jî<lîî ugli t ais soyez tranîquille : cil
cils <le matlhteuri' le' Set'a*i tim.jours cil iltestîre
<le remp<1 l ir.10 O to co'en tions.

pliuis, apet<llent lin pirate, il lui donna l'îr-
<tre t(le'<~ l les Chlefs <le (-011i< agmles qu'un
conseil I(le gutel'i'<' allait Î-tri' telle].

Qtlcl(lt1<'s îttiniît-s après, les li eutenants (le
lit trotupîe étaietttasetllé auîtour (le leuîr

-- (iciteîtt-iletur diît ce der-iercl avec tile
bru-ttalité totut at'it- Ittî. s je Ile suits
aelltail1q de<<puIis si loti) gir s <t lit poursut1i te,
(le Ila ea-avati<' Liîîe<utt e îî'cst pas, v'ous le

sa'-,pourt piller ltin conlvoi oit ntouis lit' trotu-
verionis pa (le quoii ntous payer dle nos0.5i

les.
', Vai îl'alîtî'es lirolets tIlite vouts lie talile-

1<-z pa;s al rfliltaitit.
,sacheuz seitleîteiît qut'tauî*iîtl'lîti le tîto-

ililutd (1,;1-4-1 séî'iust-îîî,nt eti vt'îîtî,
e'Il<st te'mpls il't'î hit-i avec Cett' catra-

N<îtts atllons Lit-.titi uit Iî~ lécisi I.
'Si %.oiîs savez 11w steOltl('i, pu'1<1is v-ous

ré 'til'Ili-e dIui suecès,
.Je îta;i pi~s al vtous exp<liqjue)- <luthpai

('st111li at-ijîle 'l('i Ill tte înous <il-

à 'Ital li- 1< touît <lcîî'- iielix (111e
Ilîttis <tîltuns te I'c'lts tlrsiî'.

-1 ,i -Upour vo<us pro<uve l\'lîqî tolites les
dît lances soltn it<i l'e c<<i<(ý j'' l'ous a pprell-

son l'i- suiit'', pli-. li'nts Il<' la cunaae ssîe

C<ttsiîét'l ''-i<<-i aîiîldits 't vouts voyez.
- itttetîîi q1u'il serat facilt' (1<' titi por'ter unl

Ci.'lluq-dehIi u';liaî flt accuteilli par'

Pondt'anît ve t -<I î's. .1 <lii Il îtggssodtl

i-aiit'I pi~rates quii '~tttlet o.-levasse.

liiltsl- 'lit <1ut,-c- 'litî-îesr -, metait

Qutati ii,îîts ttult futi. sid c le atlies

'lits laii <liicttî tIti pliîîtd er~aet a

gîe l ti' t --- l Arigle ftSu e re

9 îeîîiôt il i'i' va à abt'cs ei 'nln
liete iise on es-a i éat

Alo-r qs il tune lît' <tl(;teole réc.it valli l uiei

été ait è< t u décuueiittou 1't'i'e
vin -

pisc les taceur rouge ar-te àeitco- monîtade
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marbr''iaienit Il- sol saleuxii 'a; 't, là (les dle-
br<is sang'lantts et dles laimbeaux lîîîîîîaims
avaieunt été <Itl<ié.s p<fir les l'<in<its eunlevanît

l latt leuris iiili'ts etl'i'S <Css
Laî<<îîelleîît'ît (le îoellers broyés dlan:

leur chute et omui,îla a <lemî une patie diu
Chieinl Creuxi:

Les (.alls elîlevés ct. leurs affûî~t. Lri's-s
'lI'çeut teio<i''iiit dle l'irrésistib<le violence

<le- l'attaquie <levant laqu1lelle les p)iraites
atvaienit dl fuir out etlecolliller.

St'EtiiliIt't''.et il lit riepai'ei* et roillettr't lat

l<îîi-,i a yant lait r-eiiîpum' len deux eaiîis
.IIIIxv. par. (eux q1u il avait amenée, ilru-

<.'iiilpl;t SCZle îit et dlonnla <levant eux s'e.

coîmî 11il i 1< le.

-Si voliis n ).11<' z r'eister. si voi1s
Vous a Pv'vvu<'Z fillje l 0on tourneH1. I ;t<t(* teX 'Il 1<v

traite loî'<ci 1 <tti:uîîîî'it et nle V<<iI- lais-~'oz ])is

.1v 11< ella'ge lu le 1'lgr

Vingt mIiiI n tve' 1<111-. tard, il avait rejoinît la

*i l w-I19 l t 1'<.î<t.ii.

Del(l t t. hotýti

e t lgr 'o'îvi iIIne

)nî<- etdo~mnait 'I' du~<l<'î Ciî'll'in creu

<,).li a l e Ilsa o j<'îî<L loil a, unî

-ki ,if;<< a Ie<'l< d 't a 't'iiiîîtietvt

"tlt evi wIi~îî,'î' b oîît. îîeîliiteî;tit

Dan.iîs lie I<Ositiî<î aulssi forîii<lu<ll. que1
c'ellCelte ir soli aritilleriie, JIohni I liiggs
1'<<îît't1jt t'oîît'îi'. ile, p.ol1<îî et de fer le' ,eul

<l<vix.il p<I)ouait. toîut broyer'm salles vr';îs-

Uni seul 1ul;tte;îI i kI lîin ait, s;t ltt et . il
attr'ait <'te p<<ssilî' tilalit <le cet 'iî<l'<<î
t'lfn*é <'.u«si' Il- <<.t'v4< <les î4ières uîîaîs

le (Lingte). n'était. lis 1I1-. là quî'aille.i'
Contîinenît .'. .1%uei I-1ellet lut' l'on itrivà't
a. mon te'r dle l'ar'tilIlelie su' ees, lites à île -

nei aeeessiles 1<olli' dl<'' hommiiies aà<<

lev'.l'<îill< cau -avî't ' 1n'avaii' or tîiit<-

ditgiuiîN. <lss ~<ii t grn ut elit' auul alla

-- I<îeIi'''' la î'oî litW en e"'<"î

C'Eat tlt <'acîi <litVo Sait- Im. Il

îîîî<-'"'l'ore l <ix g<uet ls t aîI'-'i cle'uii ii<<i1

Ilile' e il desiii<<iit it!iîivnaten

d'iren leurs aîît <'l<îre'se 'lli.~itii

<i ll <'s (. , ît <14' i'îfl''\i'<Il. qu ' n'o'us <111<'

.. -Iv Vis que il olti ai Nilwsi'.l' Ai' lt'uicvî'

<lt Soll <:<ie<battlle

<' N.';i'n Iî<uclî<'s <' il<îîs fai' le11( <'I <Int ta
tMoi io '<n <n.< '1.- voi roi

--I<î,i'>oiî<li NI. <1d eîie'l je sIuis

moi's lis sé«ims <îik <lit 1îî'se.

Ave'z'-vouis oni lutiiî< :îî seul, aa< '

t'<luimî<I.'- foat'iî'î i 'rces que< nous11 tiit-

14 i .4 44e 111., sag<es. -ticIiiii

te t il' 1< vais ('1< lomlic . a s(le ti

-- i u t'.jii 'tt crl14.4 (fl(-:ii' C a il I<vtitiv l

l-'ilv o t iii nousi;l a rendu Il' Jî'iî ' a-

l'; ai' 141o l (f i"I lr u e

l i. devan lit et e. li il i î donna '144ii

(,IIvit II v litiivsa)é , l iu

-t e t '< )Ii q. i( un

14114< '4111\ ''<il et lîl î<il''. 'I'

au1< \l' <1 i'aglo 41''144i:, iall' <4.

41. i f 4* il ' al*1< ..
' i-. tra'ilmî e î il<tît îîm' '~iI' devit

Clu:'- ." *,i. . "Ilc m u e

14ona Ii ' -. sa mî'1 ' 'tiltar-o ,m i

NlIl. Iv tt<l'< < li o tit î vrair <le s<u
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,Sou le patronaige 'le M. le Curé A. LABELLE.

LE QUARANTE-UNIEME TIRACE MENSUEL AUR.A LIEU

Mere&roi, le 17 IDecembre, 1890
A 2 HEURES. P. M.

Gr-os lot: un Immeuble (le $5,000.

~i. tikiLOTS APPROX
'.,lî 2. CIi

tiiq p-iviti-

I 2607 lots valat -- -- 55.000.

$1.00 LE BILLET. Il BILLETS POUR $10.00

I ,ill~ii* i.iIl îîi-î1iii-Ilîîii i. *l'Ji

jlii. 111,4.

:lii \ Cil,

i
-~ i-i.S< 2

-. 'i ~ z,7

IMATI FS

5 -

7,1111

I .:-,t t t

I .tttttt
111.1 tI lit
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POUR _ iirnoEst le meilleur remède pour le
----- PARO & JACOBS:. PROP. ET CERANT. Mbxwm>

25c. LA BOUTEILLE
Sewaine convmtînçant Lundi, le 15 Décembre. Laviolette & Nelson. îmrmcln,1605 Notre-Dame.

Apè iiet soirée. Iiînpormaîeur.s de Ileîîîèdes Français. Agenfti pour la

Le roeliéde centre le.3 VERS le plus plai.
sant et le pis sûr qui ait encore été off'ert
atuble

Recommandé par les Médecins

ma C;qem1tfla oi~

La seule Loterie protegee par le Gou-
v e rnenment

NATIONAL

N.;t .mn t ppî 1 . auîîuîîke î.îuîîll;i gie( se >ervatit
flti iii, lii.' 110111.

LE PROCHAIN TIRAGE MENSUEL
aura lieu îtîîîs le

JEUDI, 8 JANVIER 1891
LE 1'l'i CXtAPll'IT E''AN'1 DE $60,000.

Ic Ibi'-iî iiîîii1il (le 1 Io . ia lvîîri prix ~ 1 oC'il 11 t. î%ir >(!filî In-c itllict t0eli le .uuî

dv llc i. <'(li celpou
< 'u: sii r:. t î' do - î I 'rix '1111 -rof gi l iv' i ;IîIIî

li' tg l e lit.l. . . le- î,i-ii

-i.\ et, - iii t I. î î Il,- I.Ii- -l .îtî un allie-l

80,000 Billets a $1.00 ........ $320.000

Billets entiers $4, demi-billets $2, quarts
de billets $1.

L-ISTE IDE-S PI

I Ir \ -;a î.î i I i l el f1 5i. e)......... ... .

C< ilia prix 'Iv.......... .........

:a i l:Ii Xuti- .31 ffl
; î'-ix t........ ... .......... .........

,S ,*'.> :' i 1lu- 5 2> ý. .î . . . ..... .î1, . . .

227G3 se montant à
l;uîî p;kl' tîuii- h. priix vi'11ulîî, ;tiiîXt't

uîînd.t - .lonu <)'<l p so ii'tnt émlis par t.,
gîîje i Exirs oiarî c p re- lIgi strut-s.

,Iles lettres, i-ou, :llt (-at e l 'argenit doiv ent C.
Ilielît i'iiregistrC-e.

CITE 1)1-',

'aLE SAMEDI"I est imprimé a
- DE -

SHELOON COLLINS' SON&
32 and 3i Frankfort Street,

HINES & REMINGTON JTnýl' î 3:ï E I

ÏXOU VILLES CJtINSOIVS, DANSES, Etc.

PRIX D'ADMtiISSION:
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc ext ra.

Plain toujiours ouvert au ThmîStre (le 9 à.
10 pari.

Seminîe saalivtente :Devil's Mine.

MiAISON FONDIýE EN 1859

CHIJIISTE3.PHA RM.'ICIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122
mo-IqTezALM

1,a préparai ion der, prescriptions de iiédecins est rous le
contrôle direct dlit rpitie iéd rdîisouèels

Le's médec-ins dce la camnpagnîe, les i lita ions, pîubliquies,
tes collèges, et les coîuuentIe, sont servis fle D)roguieries pures.

auîx prix duit :. ____

S p leVA J. [rT110
C.RAV'S CASTOR FLUI), pour les Cheveux.
CRAY'S D)ENT'AL PEARUINE, pbouir les Dents.
GRAY'S SAPONACEOUS l)FNI'IFRICI,', poîur les

l)ents.
GRAY'S CHLOR-ALIX, pour le \Ial dle D1entq.

GRAY'S " WHITE ROSE LANOLIN CRI'SA.N," pour
mains crevassées, peau rudle, etc.

Cff IMI-S TE-PHA liîMfACIEN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉIAL

*.... fi il 10.1x)H

font 3liIf

fuît luu.isîît
.. fon m Uito

),1).... Afi.(Xm11 DE I4cGA.LE

...... .15,9)Pour, ta guéri.sont certa<ine aii Mlaes,
$i -Wo A r'F Ecr oa si iiIi'SEs 'lî5fti'u.itiL »ut Iî, NIAux air

tîî<. iiplcuî Et de toutes les malaises causés par le mauvais tonc -
iOî Iiîtit <i tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recomnmanidées;, colonie
tre invariable, étant un (les plus sûrs et plus ellicactea remi"leti colitro

les mialadies plus haut mîentiomnnées. Eýlles nie contiennent
pas d1p mercure ni aucune (le ces préparations. Tout en

El-M-L-Z,étant lin puissant, purgatif, pouvant être aulnîinitutrô
XICO. Mexico. udans la'importe fiuel cas, elles ne contiennent aucune ile

ces substanceýs dlééresq(ui pourraient les rendlre preju-
vec l'encre dliciables à la santé îles enfants ou de4 personnes âgées.

Co. E McfAL
PHARMACIEN

Ne.w-York miLzeoe m- mt

PLUS DE DEUX MILLIONS DISTRIBUES

LOTERIE 0E L'ETAT DE LALOUISIANE
incoirporé pairi' Iê flégi Ire pouî dies tins d'édlucation e't de

eltrt ' ' ri'-.i,ilibu .l;îs la î-iuîsl il uil iotaî act' facile de
I-lSil. it 1879 .pair oi' Miaijorité c irasanite' dui

su it pîrochiainî, et

Devant continuer jusqu'au ler Janvier 1895.

Les gr:i il t . iîaigi'. e x t r: il iaa iîa i ris. o ii1i I, ie 1 sc'ui.i a niiiac1lte
ivel'a (Il i fai lle dî ,èeî. ",hii>t lis tirages àl NOM Ilt E

SIML lE onît lie'îuuu i-sctîaii des nul ris dlix mouîis ilti l'aut.
liée. ,Turtuls tes i iiges, si' font ehl pmublic. A l'Acadliio (le
S'i îiqtîi'. Nouvîelle-Orléansi-. Iln.

ste Réputée depuis vingt ans pour l'intégrité de ses
tirages et la, promptitude de ses paiements.'U-t

Nous i-îrliioia par lis exeiites illîe ntes .uirieultotus le.s
uu 'rîqituîi.s ponirt. Insx les t ii(it/t lîeui7sltels et scuii i!

<iii »îIîis ld lie I'.ii'u rid, I 1luî fil les J.isi i n qu' ?allais
ti~tîis ui)liii i pli lies(1 l,ialis mîêmeîs. <t i/riecsuafges

totInf i iiîii if, iiimi.s .î i isIiis i ihi iiqîe ,s serri,
il" e ee.u- ilt< fare'ti cit'4< notre signat urîe datas

.Vous sitss 1 îu,-.t~ l,, nes et ha, pilers. pat/erone tons
lis /ui r lote la let i- Il efi/nli (le la I.ouusionc qui

R. M. WALMSLEY. l'rienl iiisai National Ttniik
PIERRE LAN AUX. i Ssii'iitlaii Naionuual ILkiz.
A. BALDW 1I -s,l'i is-rl',i Nat ionîIal nk.
CARI, KOHN, liè.iiii tion Natilonai liank.

GRAND TIRAGE MONSTRE
I It11) lut. 11' lfL.S'I,>fI?, Noiuvelle Orlu'îiiii,

MARDI, 16 DECEMBRE 1890.

Prix Capital ... $600,000
100.000 Billets da~ns la roue.

1 I 1)- J.-e.s> sit............. ..... s<î0.ii<tlI
Ilx I lE S111,0.>HI. -oit.... .....n

t 'iIx M.,: la>îit lm".. .. It

Il lxîî. il-S 2i.lt.t. ..... .. 0<

1:1> til N 1:1, eu> -i........... .....215>

hall N l: lll îj.......... ............. IOi.O»

Ils> 1:10N IllE so41> 'it ...................... 81110,)

tit 1.' Il: IN lE ......ui 1?.. .

Billet complet, $40 ;Demie, $20; Huitièmes, $5
Vingtièmes, $2; Quarantièmes, $1.

Prix des Clubs: 55 Billets d'une piastre pour $60.00

Envoyer tout argent par l'Express, et la

Compagnie paiera les frais de por*.

N'OUBLIEZ PAS flien lacihart-eautiliellle it Lot 'riedf <lt'Etat,
îlec ta L-oilisiini'. quiii tg)riii' han <hti eonst itl> iond <Ic' Ept.

îe la 1Ioîieiarii' et finili a - lu'iiarée par lit Cour Suprême
des Etats-Unis, un contrat avec. lEtat île lat l.oiisiaiie
et fine piartie îIL la eoiit ittut ion (le cet DtI n'expire que
le premier Janvier 1895.

Lalégislature îie l' Eli etiîl lat loisialic. <liii s'est ajournée
le ci ljîjl' elle année, a oritoîuitI( quî'onu amendement

à lat consi IIIu iota île l' Etat >oit soi In is ail Taeuplpe, à alne élec-

tio (ii aura lieu en 18î2. aiibnilenegit deistinîé à prolonger
la c1:har11te île la Compagnie de la Lotorie de 1'Etat de la

Louisiane jusqu'en l'année mil neuf cent dix-neuf.
C'esft l'opinion gênrale, que le vote populaire sera en
faveur de la LoterIe.


